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lalsser, mon cher Henn, pour consoler notre papa et notre mam
quand je serai pame. R £
s 2 Oh'l je savais bien qu elle ne revxendralt pas st v1te,‘ dit: Alf'red'
avec amertume. | El]e a tou;ours été. obktmée comme un mulet ‘quan
11 s'est agi de mettre 4 exécution ses'pieuses chiméres. “Que lui fai
aelle de Taisser, ses ]eunes fréres et d'abreuver de chagrm: un’ pére
et une mére !
—= Alfred, cher: A]fred ]e vous en conjure, ne parlz.z -pas ainsi,

. dit-Lucie d'une voix suppliante, Apres tout vous ne serez pas seuls
Hélene restera 4 la maison. :
‘Heékehe ! un marmot’ de sept: anis ! ﬁt 11 avec mepns 5 unevbelle
tomp'ensanon en verité ] Et rabattant son feutre sur ses:yeux, il
"loigna en" sifflant; SIgne certam d’un mécontentement' ‘au-delade;’
- toute evpresmon. : :
- Henri. nabandonna pas _]a parue, mais. prenant la- mam -de mc:e

i sq tourna vers - Alice en: disant* ingénument : “Alice ne pourrie
“yous pas la‘retenir-? -1 me: semb]e qu’ elle‘ enténdra raison de; vous,
.méme. ‘quand e]le sobstme‘ka ne pasnou &
.o Alice secoua la téte en’ soupn‘ant
Henn, que \'oulez' /0US S0N. (‘oem'

hant : éest Vlm,,Lume est tomours trop obsunée quand lle.
.dans:)a: tél quelque ) ;




